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Le Christ est ressuscité, 

Il est vraiment ressuscité ! 

Voilà le cœur de notre foi 
chrétienne. Si le Christ n’est 
pas ressuscité, notre foi est 
vaine. 

Tout ce que pouvons 
croire, annoncer ou essayer 
de vivre, découle de ce 
témoignage des apôtres que 
nous pouvons lire dans les 
Evangiles : ils ont vu le 
Christ ressuscité. 

Ce témoignage a-t-il été 
facile à donner ? Ô que 
non ! Il a fallu d’abord se 
faire à l’évidence : celui qui était mort sur 
la croix, il y a trois jours, le  voilà bien 
vivant aujourd’hui ! Mais comment est-ce 
possible ? Est-ce même croyable une telle 
chose ? Les apôtres n’hésitent pas à nous 
dire combien, même en le voyant, cela a 
été dur pour eux de croire en la 
résurrection. 

Un fantôme, une hallucination 
collective, une illusion ? Que de questions 
se posent les disciples le jour de Pâques ! 
Il leur faudra le don de l’Esprit-Saint, le 
jour de la Pentecôte, pour prendre la 
mesure de la résurrection du Christ. 

Bien plus qu’une réalité historique 
qu’ il n’a pas été facile d’accepter, la 
résurrection du Christ est devenue leur 
propre résurrection. Croire au Christ 
ressuscité conduit à l’accueillir dans sa 
vie pour participer à sa résurrection. Une 
vie nouvelle commence quand la joie de 
Pâques vient rejoindre notre cœur pour 
transformer notre façon de penser, notre 
façon de vivre. 

L’amour vécu jusqu’au 
bout est plus fort que la mort, 
que la haine, que l’ injustice. 

Après la Pentecôte, c’est 
l’expérience des apôtres. La 
puissance de la résurrection 
du Christ doit nous faire 
vivre et transformer le 
monde. 

L’engagement des 
disciples, puis celui de 
l’Eglise, prend une double 
forme : annoncer et vivre 
cette bonne nouvelle. Il s’agit 
d’annoncer la résurrection du 
Christ, qui vient nous sauver 
pour nous ouvrir les chemins 

de la vie éternelle ; il fait de nous ses 
frères et nous conduit au Père. Mais il 
s’agit de vivre aussi de cette vie nouvelle 
qui est un engagement auprès des plus 
pauvres, auprès de ceux qui souffrent de 
la maladie ou de l’ isolement. Le combat 
du Christ pour l’homme est devenu le 
combat de l’Eglise. 

Chaque dimanche, Dieu nous invite à 
participer à la joie de cette résurrection. 
Nourris par sa Parole et le pain de 
l’Eucharistie, partageons ensemble cette 
espérance. Ne nous faut-il pas 
(re)découvrir que la messe peut être la 
source d’un véritable élan vital pour tous 
ceux qui y participent ? 

 

Philippe Gauer, curé 
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Diriger une paroisse n’est plus uniquement l’affaire des prêtres. Des laïcs aussi y sont 

associés. (Explications…) 
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En Mai 2003, notre évêque, 

Monseigneur Jean Louis Papin érigeait la 
première Equipe d’animation pastorale 
(EAP) de notre paroisse, autour du Père 
Jean Marie Pierron, alors curé de la 
paroisse. Cela faisait quelques mois que 
cela se préparait, comme dans beaucoup 
d’autres paroisses de notre diocèse. Elle 
était composée de Claude Barthelet, 
Marie-Thérèse Flosse, Elisabeth Nicod, 
Léon Thiéry et Luc Guillaume. 

Cette équipe, constituée de cinq 
membres, à peine nommée par l’évêque, 
eut la difficile charge d’accueillir un 
nouveau curé. Il fallait alors tout 
apprendre : découvrir comment travailler 
en EAP et apprendre à travailler avec le 
nouveau curé. Ces deux tâches n’étaient 
pas plus faciles l’une que l’autre. 

Peu de temps après, le Père Jean 
Gabriel Kern, jeune prêtre de l’Oratoire 
de Saint Philippe Néri, rejoignait cette 
équipe. 

Voilà donc bientôt 18 mois que nous 
travaillons ensemble, essayant chacun à 
notre façon, selon notre style et de tout 
notre cœur, de servir la paroisse. 

Récemment, Elisabeth, après nous 
avoir fait partager ses soucis de santé qui 
ne lui permettaient plus d’assumer avec la 
force nécessaire la mission qui lui était 
confiée, a demandé à en être déchargée. 

C’est à contrecœur que j’ai dû en 
reconnaître le bien-fondé. 

Je tiens, à travers ce bulletin, à la 
remercier pour tout le travail effectué au 
service de la paroisse. Il est difficile de 

compter les heures. 
Mais peut être 
encore plus, ce que 
j’ai pu apprécier, 
parfois à mes 
dépens, c’est son 

franc-parler. 
Construire 

ensemble la vie 
d’une paroisse 
conduit à des 
échanges d’ idées 

qui permettent de se remettre en question. 
Accepter de jouer ce jeu, en vérité et dans 
la charité, n’est pas toujours facile, mais  
ô combien passionnant ! Merci Elisabeth 
de votre dévouement, merci de votre aide 
et de vos conseils. Elle continue d’animer 
le mouvement chrétien des retraités. 

Rapidement j’ai donc dû partir à la 
recherche de nouveaux collaborateurs 
pour servir notre paroisse. 

Le 11 février, fête des apparitions de la 
Vierge à Lourdes, notre évêque, 
Monseigneur Jean Louis Papin a nommé 
deux nouveaux membres, Marie-Thérèse 
Martin et Laurent Boyer que nous 
sommes heureux d’accueillir. 

� � ���� � � �� 	 
 � � ��
 
 � � ��



3  Pâques 2005 

4  � 
 � � � � � � � 	 � � ��� � � � 
 � �
«  Les fidèles laïcs peuvent et doivent 

faire énormément pour que les paroisses 
deviennent une authentique communion 
ecclésiale et qu’elles suscitent un élan 
missionnaire » Jean Paul II  (Christi 
Fideles Laici, 27) 

Dans la lettre de mission qu’ il adressait 
à la première équipe d’animation 
pastorale de notre paroisse, le 15 mai 
2003, Monseigneur Jean Louis Papin 
précisait la mission des membres qui la 
compose : 

*  avoir le souci que les baptisés portent 
témoignage de la Bonne Nouvelle, en 
étant attentifs aux besoins et aux 
questions de leurs frères, en particulier 
les plus défavorisés. 

*  veiller à ce que chacun soit accueilli, 
écouté ; que chaque baptisé puisse 
collaborer à la bonne marche de 
l©ensemble, selon ses possibilités. 

*  faire confiance et déléguer. 

*  avoir le soin d©harmoniser, de 
réconcilier, de faciliter la communication. 

*  travailler à ce que les personnes, les 
groupes, les équipes de mouvements et les 
services soient partie prenante de 
l©annonce de 1©Evangile, qu©ils 
s©enracinent dans la prière et la 
célébration, qu©ils vivent la solidarité 
avec le plus grand nombre. 

*  favoriser la communion entre la 
paroisse et le doyenné, en lien avec la 
pastorale diocésaine. 

L’Equipe d’Animation Pastorale 
(EAP), composée de ministres ordonnés 
et de laïcs, porte solidairement la charge 
pastorale d’une paroisse. Elle est 

mandatée par l’Evêque pour avoir le souci 
de l’ensemble de la paroisse afin que 
l’essentiel de la mission d’enseigner, de 
sanctifier, de guider, soit assuré sur ce 
territoire. 
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L’EAP de Notre-Dame de Lourdes est 

composée de 2 Ministres ordonnés : le 
Père Philippe Gauer , curé et le Père Jean 
Gabriel Kern , coopérateur et de 6 laïcs 
missionnés : Claude Barthelet, Marie- 
Thérèse Flosse, Marie-Thérèse Martin, 
Laurent Boyer, Léon Thiéry et Luc 
Guillaume 

C’est une EQUIPE dans sa définition 
première : groupe de personnes travaillant 
à une même tâche, unissant leurs efforts 
pour que tous soient accueillis, écoutés et 
pour que chaque baptisé puisse collaborer 
à la bonne marche de l’ensemble, selon 
ses possibilités. 

L’EAP travaille à ce que les personnes, 
les groupes, les équipes de mouvements 
et les services soient partie prenante de 
l’annonce de l’Evangile.  

Dans cette équipe, chacun se voit 
confier la responsabilité d’un service, 
d’un groupe, d’une équipe, voire d’une 
activité sur la paroisse. Pour effectuer sa 
mission, chacun se donne les moyens, fait 
confiance et délègue. 

Et comme le dit fort bien un membre 
de l’EAP, « ma présence au sein de 
l’équipe est pour moi la traduction 
concrète de ma foi de baptisé, engagé 
avec sérieux et dans la joie, pour 
contribuer, dans la durée, à la mission de 
l’Eglise dans les domaines que notre 
Paroisse me confie ». 

Luc Guillaume
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Claude, Marie-Thérèse, Luc et Léon travaillent depuis plus d’un an dans cette équipe

¥  Luc Guillaume, mar ié et papa 
de 4 enfants 

 Manipulateur 
d’électroradiologie 

à l’Hôpital 
d’enfants. Ancien 
chef de groupe 
Scouts de France, il 
porte dans l’EAP le 
suivi du monde des 
jeunes et la liaison 

avec les affaires économiques de la 
paroisse. 

¥  Léon Thiéry marié, 4 enfants, 
Ingénieur en 
acoustique 
industrielle 

 Il porte dans 
l’EAP le souci de la 
solidarité et participe 
à l’accueil des 
familles demandant le 
baptême d’un petit 
enfant. 

¥  Mar ie-Thérèse Flosse, 
enseignante retraitée 

Responsable du 
Service Evangélique 
des Malades, elle 
participe depuis 
longtemps à 
l’animation de la 
paroisse et fait partie 
de l’équipe 

d’accompagnement 
des familles en deuil. 

¥  Claude Bar thelet, infirmière 
retraitée 

Membre de l’équipe 
d’accompagnement 

des familles en deuil, 
elle assure le service 
de la sacristie, ce qui 
contribue fortement à 
la beauté des 
célébrations. 

 

Marie-Thérèse et Laurent viennent de les  rejoindre 

¥  Mar ie-Thérèse Mar tin, 
enseignante 
retraitée 

Nouvelle au sein 
de l’EAP, elle a 
accepté de reprendre 
la responsabilité du 
Bulletin paroissial et 
la lourde tâche de la 
communication. 

 

¥  Laurent Boyer , médecin 
hospitalier  

Jeune professionnel, il 
porte le souci de la 
rencontre entre le 
monde et l’Eglise. 
Comment être témoin 
d’une bonne nouvelle 
dans un monde en 
pleine évolution socio-
culturelle. 
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Le curé préside l’équipe d’animation pastorale. Un prêtre coopérateur, présent à mi-

temps sur Notre-Dame de Lourdes, le Père Jean Gabriel Kern, partage avec le curé la 
charge pastorale de la paroisse. Avec le Père Bernard Gérard, prêtre retraité, les prêtres 
de l’équipe veillent plus particulièrement à la fidélité à la foi reçue des Apôtres, à la vie 
sacramentelle, à la communion en Eglise et à la vie missionnaire. 

¥  Le Père Jean Gabr iel Kern, prêtre 
coopérateur   

Le Père Jean Gabriel Kern est prêtre 
coopérateur. Il partage, lui aussi, avec le 
curé, la charge pastorale de la paroisse. 
Les prêtres de l’équipe veillent plus 
particulièrement à la fidélité à la foi 
reçue des Apôtres, à la vie sacramentelle, 
à la communion en Eglise et à la vie 
missionnaire. 

Laissons-le se présenter : 

Je suis issu d©une famille de 8 enfants, 
dont 5 se sont consacrés au Seigneur. 
Toute mon enfance, je l©ai vécue à 
Heillecourt, mais la Paroisse Notre-Dame 
de Lourdes est le terreau où a grandi mon 
père, et mes grands-parents y demeuraient 
encore, lorsque j©y suis arrivé en 
septembre 2004. 

Lorsque Mgr Papin m©a demandé de 
me mettre au service de la Paroisse, je 
sortais de cinq années d©études à Rome. 
La Congrégation de l©Oratoire de saint 
Philippe Néri, dans laquelle j©étais entré 
au lendemain de mon baccalauréat, m©y 
avait envoyé pour m©y former au 
sacerdoce. Lorsque vint l©heure du retour, 
j©étais prêtre depuis un an et commençais 
à trouver le temps un peu long : j©avais 
hâte de recevoir mon premier ministère et 
de laisser les bancs de l©université. Je 
quittais donc sans réels regrets le soleil 
d©Italie : les gris hivers lorrains me 
semblaient bien peu de chose au regard de 
la joie de commencer enfin mon 
ministère. 

J©ai tout de suite été très heureux du 
ministère confié par Mgr Papin. D©abord, 
il correspondait à un désir qui avait mûri 
en moi tout au long des années où j©avais 
été envoyé en stage dans une paroisse de 
la banlieue de Rome : être nommé en 
paroisse. Ensuite, une certaine affection 
me liait au quartier de Notre-Dame de 
Lourdes, auquel ma famille était très 
attachée. Enfin, je fus accueilli avec une 
grande bienveillance par les prêtres qui 
fréquentaient habituellement ce clocher et 
par le nouveau curé, le P. Philippe Gauer. 

Depuis un an, je vis au milieu de ce 
quartier et de cette paroisse. S©il est vrai 
qu©il y a plus de joie à donner qu©à 
recevoir, je crois pouvoir dire aussi la joie 
immense que j©ai à recevoir autant de 
ceux que j©y côtoie. 
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¥  Daniel Houllé, diacre  
Né en 1945, je suis tout jeune retraité 

après une carrière de cadre commercial. 
De ce fait je dispose d©un peu de temps. 
Mon premier acte chrétien de retraité a 
été d©adhérer au MCR (Mouvement des 
Chrétiens Retraités) mais cela n©enlève 
rien à ma motivation diaconale. Diacre 
depuis 1996, j©ai auparavant servi pendant 
7 ans à Notre-Dame des Nations à 
Vandoeuvre, puis notre Evêque m©appela 
au service de la Communauté de Notre- 
Dame de Lourdes à Nancy. Marié à 
Marie-Jeanne, elle même au service de la 
communauté civile, et père de trois 
enfants, je suis plus que jamais au 
« service». Dans ma famille d©abord, dans 
mon quartier des Cheminots Lorrains et 
dans ma communauté de Paroisse. C©est à 
ce titre que le Père GAUER m©a invité à 
collaborer avec l©EAP. En plus de mes 
autres engagements (Conseil Diocésain de 
Pastoral, Comité d©Entraide, site internet 
paroissial, Pastorale des baptêmes et des 
funérailles, MCR), j©accepte volontiers 
cette collaboration dans la mesure des 
mes moyens, conscient que l©EAP est au 
service de la communauté paroissiale et 
qu©elle a le souci de tous dans l©accueil, 
l©écoute et plus particulièrement des plus 
démunis. Travailler avec une équipe qui 
communique, qui est servante, c©est donc 
partager, dans un dynamisme 
missionnaire, l©annonce de l©Evangile pour 
construire ensemble l©Eglise servante de 
demain, cela m©intéresse. 

¥  Le Père Bernard Gérard, prêtre à la 
retraite 

Aimez-vous "le rab" ? Mais d©abord y 
a-t-il encore du rab ? Je vous rassure, il y 
a encore du rab à la paroisse Notre-Dame 
de Lourdes, et ce n©est pas un reste 
frelaté ! Le Père GAUER m©a proposé du 
rab : même si mon estomac a souvent été 
récalcitrant, je l©ai goûté et j©en 
redemande ! 

Après avoir goûté, 18 ans durant, aux 
mets de l©enseignement et de l©éducation, 
après avoir laissé ma serviette un quart de 
siècle, en qualité de vicaire à Saint Léon, 
puis à Notre-Dame de Lourdes, preuve 
que la nourriture est correcte, je suis allé, 
9 années durant, vérifier la cuisine du 
Toulois, cette expérience aurait manqué  à 
un homme qui ne passe pas pour ami de 
la bonne chère, rassurez-vous donc ! 

Alors, quand mes supérieurs m©ont dit : 
"vous pouvez maintenant vous reposer"… 
j©avais encore des tiraillements 
d©estomac ! Vous avez compris ; la 
proposition du Père Curé m©a plu ! Son 
jeune vicaire, son diacre, se sont entendus 
pour me faire une petite place autour de la 
table. Vous dire que je suis heureux à 77 
ans, c©est peu dire. Car, vous ne savez pas 
tout et je dois vous le dire : on ne cuisine 
pas en Eglise en 2005 comme en 1951, 
(mes débuts). Je sais, certains croiraient 
qu©on est retourné 50 ans en arrière, ou 
bien que décidément on n©a rien inventé 
de nouveau: je vous rassure, il y a bien en 
2005 une nouvelle cuisine ! Il est vrai, 
c©est bien connu “qu©on ne fait de la bonne 
soupe que dans les vieux pots” . 
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¥  Le Conseil Paroissial 
Cette instance de la paroisse rassemble 

une trentaine de personnes représentant la 
plupart des mouvements ou services 
présents sur la paroisse. 

Ce conseil se réunit trois fois dans 
l’année autour du curé et de l’EAP pour 
faire le point. C’est un lieu d’échange, de 
partage et d’écoute. C’est ici que l’on 
peut prendre le pouls de la paroisse, où 
s’expriment les attentes des paroissiens. 
Les informations échangées permettent de 
mieux saisir quels peuvent être les 
objectifs pastoraux à mettre en place pour 
l’avenir. 

¥  Le conseil économique 
Il a la grave mission d’aider le curé à la 

gestion financière de la paroisse. Et ce 
n’est pas une mince affaire. Il s’agit de 
suivre les finances et de veiller à 
l’entretien des bâtiments. 

Il est bon de nous rappeler que la 
Basilique Notre-Dame de Lourdes, 
construite en 1908, est entièrement à la 
charge des paroissiens. Même si les 
collectivités locales apportent 
régulièrement une aide précieuse, la 
situation reste très fragile et grandement 
préoccupante. 
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Notre paroisse a 
reçu, à l’occasion 
de la Fête de 
l’ Immaculée 
Conception, le 
témoignage du 
dernier miraculé 
de Lourdes 
reconnu par 
l’Eglise. 

Il a délivré un 
message, dont 
nous retiendrons 
les paroles les plus 
fortes concernant 
son expérience personnelle, à la fois 
physique et spirituelle. 

Infirmier à l’hôpital d’Angoulême, il 
fut atteint en 1972 par une maladie, qui se 
révéla en 1984 être la sclérose en plaques 
et le contraignit à se déplacer en fauteuil 
roulant. 

La 1ère journée de pèlerin 
Engagé dans des tâches paroissiales, 

essayant de transmettre à des enfants ce 
qu’ il vivait sur le plan de la Foi, il accepta 
de participer au Pèlerinage du Rosaire en 
1987, première année où il n’avait pu se 
rendre au Pèlerinage Diocésain. 

« La pensée de Lourdes, la prière, les 
chants ont atténué tout cela », c’est-à-dire 
l’ inconfort du voyage. 

Sur place, le Pèlerinage se déroule 
d’abord pour lui d’une manière normale : 
premiers contacts avec les malades, «  les 
malades et handicapés ne sont-ils pas les 
enfants chéris de Dieu ?...je suis resté près 
de 25 ans auprès des malades, en tant que 
soignant. Il est vrai, qu’en tant que 
malade, je vois les choses différemment 

et arrive à mieux comprendre 
mes frères malades », puis le 
repas communautaire, la 
célébration en salle et l’accueil 
à la Grotte, le 6 octobre. 

Ensuite dans l’après-midi il 
se rend aux piscines. 

« Je ne sentais pas la 
froidure de l’eau sur mes 
jambes ankylosées par la 
maladie. J’ai présenté au 
Seigneur et à la Vierge Marie, 
toutes les intentions qui 
m’avaient été confiées, mais il 

y en avait tellement que j’étais bien 
incapable de me les rappeler  toutes. Mais 
comme le Seigneur lit dans les cœurs…il 
n’y avait plus qu’à lui faire 
confiance…Cependant, je me souviens de 
cette prière qui a jailli de mon cœur, un 
peu comme cela «  Ecoute, Seigneur, 
puisque tu es Tout-Puissant, tu peux tout 
me donner. Alors je te demande tout. 
Mais comme tu me connais mieux que 
moi-même, tu sauras bien me donner ce 
que tu as de meilleur ». Je ne demandais 
pas particulièrement ma guérison, mais ce 
que le Seigneur avait de meilleur. A partir 
de cet instant, je lui fis une totale 
confiance ». 

Une Célébration pénitentielle suivit, 
puis le repas du soir. 
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Le 2ème jour, messe le matin et 
procession du Saint-Sacrement 

Le mercredi 7 octobre, messe à la 
basilique souterraine Saint-Pie X, à 8h30. 

«  Après la Messe, on nous propose 
d’aller à la Grotte. J’ai préféré retourner 
dans la salle des malades, car la position 
en fauteuil est devenue 
insupportable…J’ai demandé également 
s’ il était possible de participer aux 
cérémonies allongé. » 

Vers 15h les malades se rendent vers 
l’esplanade pour la procession du Saint-
Sacrement. 

« Soudain, je suis intrigué et surpris de 
voir une jeune femme, toute de blanc 
vêtue, venir dans ma direction. Il y avait 
beaucoup de dames en blanc qui 
arrivaient sur l’esplanade et je ne sais pas 
pourquoi je remarquais plus celle-ci 
qu’une autre. Elle s’arrête à ma hauteur et 
me sourit. Je ne connais pas cette dame et 
je crois qu’elle sourit à mes voisines. 
Celles-ci regardent ailleurs, donc, c’est 
bien à moi que cette jeune dame 
s’adresse. Ce sourire-là, je ne l’oublierai 
jamais. Il est ancré au plus profond de 
moi-même. 

Il était fait d’une grande tendresse et se 
voulait plein de confiance. Toujours avec 
ce sourire merveilleux, elle s’adresse à 
moi en ces termes « Ayez confiance, 
n’ayez pas peur, Maman Marie va 
remettre bon ordre à tout cela ». Je suis 
troublé par ces paroles qui me pénètrent 
au plus profond de moi-même et me 
bouleversent. Qu’a-t-elle voulu dire ? 
pourquoi à moi ? c’est alors que je 
comprends que la Vierge Marie a voulu 
m’avertir par quelqu’un de quelque chose 
dont je ne saisissais pas encore le sens. 
Quelle marque de tendresse et quelle 
délicatesse ! Je fais alors une confiance 
totale en la Vierge Marie et au Seigneur. 

Même si je ne comprends pas, c’est la 
volonté du Seigneur qui compte et non la 
mienne et je m’abandonne à lui. » 

Très ému lorsqu’ il voit apparaître 
l’ostensoir porté par un prêtre. 

«  On se croirait sur les routes de 
Palestine, attendant le passage du 
Seigneur, criant comme l’aveugle : 
« Jésus, fils de David, aie pitié de moi ». 
Ici, ce n’est pas nous qui allons à la 
rencontre du Seigneur, mais Jésus qui 
vient à nous. Comme on se sent petit dans 
un moment pareil. » 

La procession prend fin, l’heure du 
souper arrive, puis la nuit, qui ne sera pas 
très bonne. 

Jeudi 8 octobre, célébration de la 
Passion et de la Résurrection du Christ 
Le matin, le Chemin de Croix, puis 

l’Eucharistie. L’après-midi, les carrefours 
sur le thème « le Seigneur vient nous 
visiter », puis le retour sur l’esplanade 
pour la procession Eucharistique. 

Après dîner, une veillée de prières, 
accompagnée d’une petite fête, pour 
l’anniversaire de Joël venu avec son papa 
très handicapé et sa maman. Ensuite 
partage de la prière, suivi d’un profond 
sommeil. 

Le dernier jour du pèlerinage… 
Rassemblement dans la salle pour la 

Célébration du Rosaire. Quatre malades, 
dont Jean-Pierre Bély, sont choisis pour 
recevoir l’onction des malades. 
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«  Nous arrivons sur l’esplanade, 
inondée de lumière…Les pèlerins affluent 
de toutes parts. La fête se prépare. C’est 
joie dans le ciel et sur la terre ! le 
Seigneur va venir. Le Seigneur va 
soulager les misères. Il va consoler les 
affligés dans leurs peines les plus 
intimes…Il va donner 
cette force, sans 
laquelle on ne peut se 
remettre debout. Il est 
Tendresse et 
Amour ! ». 

La procession 
commence et après la 
liturgie de la Parole, 
qui relate la guérison 
du paralysé «  Tes 
péchés te sont 
remis…lève-toi, 
prends ton brancard et 
retourne dans ta maison », le chant de 
méditation et l’homélie, arrive le moment 
où les malades vont recevoir l’Onction 
Sainte purificatrice. 

«  Je perçois avec beaucoup de 
tendresse que le Seigneur me pardonne 
toutes mes faiblesses de pauvre pêcheur. 
Mais ce que je perçois avec beaucoup de 
clarté, c’est que quand le Seigneur 
pardonne, il ne faut jamais revenir sur ce 
qui est pardonné alors je n’avais pas 
encore compris que ce pardon-là effaçait 
tout ce que je pouvais ressasser de fautes 
commises et pardonnées dans le passé 
…Jusqu’à présent, je n’avais pas réussi à 
exprimer ce sentiment de pardon total. » 

Retour en salle, après la bénédiction 
solennelle.  

« Je suis là sur mon lit, un peu 
euphorique, heureux. Je me sens ailleurs 
…C’est alors qu’une sensation de froid 
commence à s’ insinuer en moi, alors que 
la température extérieure est douce et je 
commence à avoir froid, d’un froid 

intérieur qui commence à devenir 
désagréable. Des couvertures et une 
bouillotte me sont apportées mais le froid 
continue, de plus en plus intense. J’ai 
l’ impression de tomber dans une sorte de 
léthargie…C’est alors qu’une douce 
chaleur commence à poindre au niveau 

des orteils et commence à 
visiter mes pieds, mes 
jambes, mes hanches, ma  
colonne vertébrale, tout mon 
corps, redonnant vie à toutes 
les parties de mon corps 
paralysées par la maladie. 
Cette chaleur devient vite 
intense et difficilement 
supportable. Soudain, je ne 
sais pas trop comment, je me 
retrouve assis sur le bord de 
mon lit, les jambes pendantes. 
Je suis étonné et surpris 

d’avoir effectué des gestes que je n’aurais 
pu faire auparavant alors que le matin 
même, j’avais des difficultés à maintenir 
ouvert mon petit livret de cérémonie. Je 
me suis surpris en train de caresser mes 
mains,   étonné de retrouver toute ma 
sensibilité et la souplesse de ma peau et 
de mes doigts. Je reste là, assis, essayant 
de comprendre ce qui vient de m’arriver. 
Je repense aux paroles qui m’ont été dites 
par cette jeune dame en blanc, le mercredi 
après-midi. Tout cela me bouleverse et je 
crois vivre un rêve…Et cette question qui 
me vient à l’esprit : « Pourquoi moi et pas 
un autre plus handicapé que moi ? ». 
Finalement, je décide de rester discret, 
n’osant pas me lever par respect pour les 
autres malades qui ne comprendraient 
pas. » 

Il en est à ces réflexions lorsque les 
brancardiers viennent le chercher pour 
aller à la Messe d’Action de Grâces, sur 
l’esplanade. 

«  J’agite une serviette bleue en papier 
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que l’on m’a donnée en partant de la 
salle. Je suis étonné de la souplesse de 
mes bras et de mes poignets et, de plus, je 
n’ai plus mal ! J’acclame le Seigneur de 
mes deux bras levés. J’ai l’ impression de 
vivre quelque chose d’ irréel. Nous 
recevons Jésus en nous et Jésus vit en 
nous et nous restons quelques instants en 
cœur à cœur… » 

De retour dans la salle et le soir venu «  
tant d’émotions ont eu raison de tout mon 
être que je n’ai pas vu venir le 
sommeil…Dans la nuit je suis doucement 
réveillé. J’ai senti que l’on me 
touchait…je suis parfaitement réveillé et 
ne vois personne. Je commence à 
repenser à tous les événements de ce 
pèlerinage, quand une idée à laquelle je 
ne m’attendais pas, s’ insinue dans mon 
esprit, comme un ordre, une invitation : 
« lève-toi et marche ! »…l’appel est 
maintenant ferme. A travers cet appel, je 
perçois une invitation à me lever ferme, 
certes, mais toute empreinte de tendresse 
et de respect de ma liberté...La veilleuse 
qui m’a entendu me tourner et de 
retourner, s’approche de moi et me 
demande si j’ai besoin de quelque chose. 
Je lui dis qu’ il faut que je me lève, et 
j’ajoute…pour aller aux toilettes. Je ne 
pouvais pas lui dire que c’était pour aller 
faire un petit tour dans la salle, histoire de 
me dégourdir les jambes !...Elle s’apprête 
à m’approcher mon fauteuil roulant, mais 
je lui dis qu’ il faut que j’y aille à pied, 
debout…Elle me dit qu’elle va appeler le 
brancardier…Cependant j’ insiste 
tellement qu’elle cède. C’est ainsi que je 
fis mes premiers pas, sans appui autre que 
son bras, titubant comme un enfant qui 
apprend à marcher. Je me sens solide sur 
mes jambes, bien qu’elles n’aient plus 
fonctionné depuis longtemps. J’ai 
l’ impression de vivre un rêve tout éveillé. 
Cela me paraît irréel, et pourtant, j’ai bien 
conscience de ce qui m’arrive…J’effectue 

l’aller et retour sans problème. De retour 
dans mon lit…je repense à tous ces 
événements qui maintenant  
s’enchaînent : la dame en blanc, l’Onction 
des malades, le froid et la chaleur après, 
la marche dans la nuit…tout cela me 
bouleverse…je dis ainsi un Rosaire entier 
sans que le sommeil vienne…Ce qui est 
certain, c’est qu’à chaque «  Je vous salue 
Marie », il me semblait dire : «  Maman 
Marie, je t’aime… » comme un enfant 
blotti dans les bras de sa mère et qui lui 
dit tout son amour. » 

Le retour, le 10 octobre 
« Toute la salle est en effervescence car 

il faut faire vite car nous devons faire 
place à d’autres pèlerins. Notre aumônier 
serre la main à tous…J’ai une envie 
irrésistible de lui dire ce qui m’est arrivé. 
J’ai peur de bousculer tout le monde et 
puis non, malgré tout ce que je ressens 
intérieurement, ce n’est sans doute pas le 
moment de le dire… » 

« Nous arrivons à la gare de 
Lourdes…malgré les protestations de mes 
brancardiers, je gravis tout seul les 
quelques marches du wagon, sans aucune 
aide, ayant pris sous mon bras, le coussin 
de mon chariot. Je crois que là aussi 
j’étais poussé à me lever…Je suis très 
gêné car beaucoup de personnes me 
regardent et font des réflexions de ce 
type : «  Ce Monsieur, il était sur un 
brancard et maintenant il marche… » 

« L’arrivée à Angoulême s’est voulue 
discrète. Je descendis seul les marches du 
wagon. Mon fauteuil m’attendait au bas 
des marches du train et je dus le prendre 
pour la dernière fois…Installé dans la 
voiture qui me ramène à la maison, je 
raconte à mon épouse, qui ne s’est doutée 
de rien jusqu’à présent, tout ce que j’ai 
vécu à Lourdes, mais avec beaucoup de 
ménagements. Elle m’a écouté tout le 
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long du retour, mais je ne sais pas si elle 
réalisait bien ce qui m’était arrivé, car 
plus tard elle m’avoua qu’elle pensait que 
c’était dû à la joie du pèlerinage. Ce n’est 
qu’en arrivant à la maison qu’elle réalisa, 
lorsqu’elle me demanda si je voulais mon 
chariot. Je lui répondis que je n’en avais 
plus besoin. Je descendis seul de voiture 
et gravis sans aide les 16 marches qui 
accèdent à l’étage, délaissant l’ascenseur 
que nous avions fait installer pour une 
meilleure autonomie. » 

« Ce qui s’est passé ensuite avec mon 
épouse et les enfants ne peut se dire. Cela 
se vit. Ce que je peux dire c’est que nous 
n’avions pas de mots pour remercier le 
Seigneur et la Vierge Marie. Nos êtres 
tout entiers étaient unis dans une même 
prière toute filiale pour tant d’amour, de 
tendresse et de délicatesse. » 

L’après- Lourdes 
« Par son Sacrement des malades et son 

Onction Sainte, le Seigneur m’a remis 
debout dans mon cœur et dans mon corps, 
et m’a donné gratuitement cette force 
extraordinaire pour lutter contre toute 
forme de mal. C’est maintenant que je 
sens qu’ il faut que j’aille dire…Ce n’est 
pas tellement le côté spectaculaire que je 
veux aller dire, mais tout ce que j’ai vécu 
sur le plan spirituel.  

Pour moi, cela a une importance 
capitale. Je voudrais aller dire que Dieu 
est Amour, que cet Amour est sans 
limites. Que Jésus, son Fils est Vivant au 
milieu de nous, jusqu’à la fin des temps. 
Le Seigneur nous aime tels que nous 
sommes. II nous demande simplement 
d’accepter son Amour !...  

Depuis, ce 9 octobre 1987, tout a 
changé, dans ma façon de vivre ma vie 
spirituelle, bien sûr, mais aussi dans ma 
vie d’homme…je reste un homme comme 
les autres, avec mes faiblesses, mes 

problèmes. J’ai beaucoup à lutter contre 
tout ce qui est mal. C’est vrai que je me 
sens plus fort pour lutter car je sais que je 
ne suis pas seul… 

Sur le plan  humain, je ne souhaite 
qu’une seule chose : Vivre ma vie 
d’homme, comme elle doit être vécue, 
aussi simple que possible. » 

Jadis comme autrefois Bernadette le 
disait : «  Je suis chargée d’aller dire mais 
pas de convaincre »… « Je ne cherche pas 
non plus à convaincre qui que ce soit mais 
je désire simplement aller dire…et J’ IRAI 
LE DIRE… » 

« En quelques heures, je me suis 
retrouvé debout, sans aucune gêne à la 
marche. J’avais retrouvé une autonomie 
absolument normale…J’avais 
l’ impression de vivre comme dans un 
rêve, comme si cette longue période 
douloureuse n’avait jamais existé. » 

Tout traitement médical de la maladie a 
été arrêté dès le lendemain du retour de 
Lourdes. 

A l’hôpital d’Angoulême, le Médecin 
spécialiste en neurologie lui  dit « que la 
volonté seule et les phénomènes de foules 
ne suffisaient pas à remettre debout 
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quelqu’un qui n’avait pas marché depuis 
longtemps, qu’une rééducation de 
plusieurs mois aurait été nécessaire. Il ne 
s’expliquait pas ce phénomène… ». 

Dans la conclusion de son rapport le 
Médecin déclare « Je n’ai pas 
d’explication quant au mécanisme de 
cette amélioration. » 

«  Quelques semaines plus tard, je 
consultais le Professeur qui m’avait 
soigné au CHU de Poitiers. Il constata lui-
même cette « amélioration » et dit en être 
très surpris. » 

LA LONGUE MARCHE VERS LA 
RECONNAISSANCE OFFICIELLE DE 
LA GUERISON, a commencé en 1988, 
un an après la guérison. La procédure a 
duré 11 ans. « un véritable parcours du 
combattant ». 

« Avec un peu de recul, maintenant je 
m’aperçois qu’après tout, ce parcours n’a 
pas été si draconien que çà et que cela 
valait la peine de continuer. Il est vrai, 
sans ma confiance et ma foi, il y a 
longtemps que j’aurais abandonné. » 

 

Le 15 novembre 1998, le Comité 
Médical International de Lourdes clôturait 
le dossier et le remettait à l’évêque 
d’Angoulême, Monseigneur Claude 
Dagens, qui déclara le 11 février 1999, en 
la Fête de Notre-Dame de Lourdes et la 
Journée Mondiale des Malades, au 
Sanctuaire de Notre-Dame d’Obezine : 

« Au nom de l’Eglise, je reconnais 
donc publiquement le caractère 
authentique de la guérison dont a 
bénéficié Monsieur Jean-Pierre BELY à 
Lourdes le vendredi 9 octobre 1987. Cette 
guérison subite et complète est un don 
personnel de Dieu pour cet homme et un 
signe effectif du Christ Sauveur, qui s’est 
accompli par l’ intercession de Notre-
Dame de Lourdes. » 
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Aimez-vous visiter les vieux châteaux, 
marier l©art et l©histoire ? Non loin de 
Semur-en-Auxois (en Bourgogne), sur la 
route des Ducs de Bourgogne, visitez le 
château de Bourbilly : entrez dans la 
chapelle où, en 1592, s©est marié le Maître 
des lieux, Christophe de Rabutin, baron 
de Chantal, avec Jeanne Frémiot, âgée de 
20 ans, fille du Président du Parlement de 
Dijon. Allons ! Vous la connaissez : c©est 
la future Sainte-Jeanne de Chantal... et du 
coup ça pourrait vous rappeler une 
certaine Madame de Sévigné, née Marie 
de Rabutin Chantal, sa petite fille ! Qui 
vint, elle-même, en voyage de noces, en 
1644, dans cette même propriété, dont 
elle écrit « le vieux château de mes 
pères. » 

Sa grand-mère, pour appartenir à la 
noblesse de robe, n©en était pas moins  
une femme assoiffée de Dieu. Veuve dès 
1601, avec six enfants en bas âge, à 29 
ans, après la mort accidentelle  de son  
mari, elle continue à administrer ses 
terres, profitant de ses contacts avec son 
personnel pour venir en aide aux 
populations pauvres, victimes collatérales 
de la guerre de  Trente Ans. Femme 
d©action, femme de caractère, femme de 
coeur ! 

          Dès qu©elle le peut, elle s©extrait 
de ses charges en 1610, à 38 ans, 
répondant à un appel intérieur que son 
Conseiller spirituel François de Sales, 
évêque de Genève en résidence à Annecy, 
a authentifié de longue date (1604) en 
l©aidant sur une voie de perfection. On l©a 
compris : l©itinéraire  spirituel de Jeanne 

de Chantal résulte d©un compagnonnage 
avec un des plus grands, sinon le plus 
grand Maître Spirituel  du Grand Siècle 
français. C©est autant faire honneur à l©un 
qu©à l©autre,  tant la proximité de ces deux 
saints fut grande. Qui n©a jamais entendu 
parler de l©Introduction à la vie dévote, 
plus connue sans doute que le Traité de 
l©amour de Dieu, écrits de l©évêque de 
Genève destinés à des gens de la trempe  
de Jeanne de Chantal ? 

La Mère  Jeanne de Chantal aura fondé, 
avant sa mort à Bourges en 1641, pas 
moins de 87 monastères. On appellera ses 
filles  les Soeurs de la Visitation. Jusqu©en 
1989, Nancy s©honorait d©avoir, situé à la 
Cure d©Air, un monastère de Visitandines. 
(Sa cadette et son émule, la future Sainte 
Louise de Marillac, fondatrice des Soeurs 
de la Charité, à Paris, (1591-1660) aura 
pour guide Saint-Vincent de Paul).  Oui, 
ce fut vraiment, comme l©a écrit Daniel 
Rops, « le grand siècle français ». 

Dans la nef de la Basilique, à gauche 
en entrant, vous remarquerez un vitrail 
sur lequel est écrit « Miracle de St- 
François de Sales  et de Ste-Jeanne de 
Chantal (1632). L©histoire a retenu 
l©extraordinaire  prolongement de la 
mission spirituelle de ces apôtres. 
Remarquez que François de Sales est 
mort depuis 10 ans : l©artiste verrier  
représente l©évêque, avec la main posée 
sur Jeanne agenouillée à côté du lit de 
parade. 
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Mère Teresa de Calcutta (1910-1997), 
icône de l’amour de Dieu pour « les plus 
pauvres d’entre les pauvres » 

Gonxha Agnès Bojaxhiu était une 
jeune albanaise issue d’une famille que la 
mort de son père avait laissée dans une 
situation difficile. Elle entra à 18 ans dans 
l’ Institut de la Vierge Marie, connu sous 
le nom de Sœurs de Lorette, en Irlande. 
Son désir était d’être missionnaire, et 
c’est en Inde qu’elle fut envoyée dès la 
fin de son noviciat en 1929. Elle y 
travailla dans une école pour jeunes filles. 

Rien ne semblait devoir bousculer le 
cours de cette vie qui s’écoulait dans la 
joie du don généreux de soi-même à des 
élèves qui lui vouaient une grande 
affection. Pourtant, le 10 septembre 1946, 
en route pour sa retraite annuelle à 
Darjeeling, Mère Teresa reçut dans le 
train ce qu’elle appellera son « appel dans 
l’appel ». Ce jour-là, d’une manière 
qu’elle n’expliquera jamais, la soif de 
Jésus d’aimer et sa soif pour les âmes prit 
possession de son cœur et le désir de 
satisfaire cette soif devint la motivation 
de sa vie. Au point que la phrase du 
Christ sur la Croix – « J’ai soif » - devint 
le maître-mot de la Congrégation qu’elle 
fonda en 1950 : les Missionnaires de la 
Charité, destinés à donner aux plus 
pauvres d’entre les pauvres l’amour dont 
ils étaient privés. 

Le 17 août 1948, elle revêtit pour la 
première fois son sari blanc, bordé de 
bleu, et passa les portes de son couvent 
bien-aimé, pour entrer dans le monde des 
pauvres. Très vite, d’anciennes élèves la 
rejoignirent, et elles étaient 4000 à sa 
mort. 

 

La vie de Mère Teresa se résume en 
une vocation toute simple : vivre la vie 
des plus pauvres d’entre les pauvres, se 
faire l’un d’entre eux comme le Christ 
s’est fait l’un de nous jusqu’à mourir sur 
la croix, et les aimer de cet amour qu’ ils 
ne reçoivent de personne. Pour cela, outre 
la très grande pauvreté matérielle à 
laquelle elle s’astreignit, Dieu permit 
qu’elle vive durant presque 50 ans dans 
une grande désolation intérieure, privée 
du sentiment de l’amour de Dieu, 
éprouvant ainsi au fond de son âme la 
souffrance des abandonnés, des 
indésirables de ce monde – « Mon sourire 
est un voile qui cache une immense 
souffrance ». C’est ainsi de tout son être 
qu’elle communia à leur souffrance et se 
fit l’une d’entre eux, pour les rejoindre en 
tout et leur communiquer l’amour de 
Dieu. 

Infatigable et d’une humilité 
confondante, totalement dépossédée 
d’elle-même, Mère Teresa se laissa 
prendre tout entière par ceux à qui elle 
s’était consacrée, elle qui parlait d’aimer 
« jusqu’à ce que ça fasse mal ». 

Elle nous laisse à tous un beau 
testament : « Ne cherchez pas des actions 
spectaculaires, ce qui importe, c’est le 
don de vous-même ! C’est le degré 
d’amour que vous mettez en chacun de 
vos gestes. (…) Ne vous imaginez pas 
que l’amour, pour être vrai, doit être 
extraordinaire. Ce dont nous avons 
besoin, c’est de durer dans l’amour ». 
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 Table ronde avec des professionnels de 
l’enfance et une cinquantaine de 
personnes, très réactives aux problèmes 
soulevés. 

Mr Chapelier souligne la difficulté 
d’être parents, leur inquiétude face à ces 
différentes étapes que sont le CP, la 6ème, 
l’entrée au lycée. 

Des parents évoquent la rivalité 
éducative avec les grands-parents, entre 
les parents, encore aggravée par la 
monoparentalité, le divorce, le travail des 
deux parents, la multiplicité des cadres de 
vie. 

Le recours à la protection judiciaire est 
là pour pallier la défaillance des familles : 
maltraitance physique, psychologique 
(10% des cas). Des participants estiment 
certaines décisions de justice 
malheureuses, l’accompagnement des 
familles en difficulté nécessaire, le 
placement étant un ultime recours. 

L’école est reconnue comme un espace 
de socialisation et d’apprentissage. C’est 
aussi, pour les parents, un soutien à leur 
mission de formation morale, en plus de 
la catéchèse. Internet est appréhendé dans 
sa dimension d’ouverture, à maîtriser. 

Des limites, des règles structurantes 
pour une bonne adaptabilité sociale sont 
nécessaires. « Interdit d’ interdire », un 
slogan négatif. L’école n’est pas une 
science exacte, objectent les parents. 

Le mariage, une rupture. Les parents, 
devenus grands-parents, une 2ème 
rupture, pourront exercer, fait remarquer 
Mr Iung, un rôle équilibrant et 
enrichissant au sein d’une famille élargie. 
Une certaine ambivalence est perceptible 
dans l’assistance : désir d’autonomie pour 
son enfant, certes, mais aussi crainte des 
sollicitations extérieures, dans un but 
protecteur. 

L’enfant parfait ? un  mythe qui peut 
s’avérer destructeur (anorexie, suicide). Il 
ne s’agit pas de focaliser sur la réussite 
scolaire au détriment de l’équilibre 
personnel. 

Mr Bridey, à l’encontre du pessimisme 
ambiant de l’assistance, exprime sa foi en 
la jeunesse et ses potentialités, rappelant 
que nous aussi, adultes, nous sommes 
faillibles, ce qui doit nous inciter à 
relativiser certains comportements, sans 
pour autant renoncer à notre mission 
éducative. 
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¥  Messe pour  les 
jeunes, en lien avec les guides et 
scouts : Samedi 2 avr il à 18h30 

¥  Temps for ts pour  les CE2-CM2 de 
9h30 à 12h00 : Mercredi 11 mai 

¥  Première Communion : Dimanche 
29 mai à 10h30 

¥  Profession de Foi : 
Prochain temps fort : le samedi 9 avril 

2005. 

La retraite des 7 et 8 mai 2005. 

Célébration de la Profession de Foi : 
Dimanche 22 mai à 10h30 

¥  Sacrement de la Confirmation : 
Retraite pour la Confirmation le 30 

avril et le 1er mai et célébration de la 
Confirmation le dimanche 5 juin à 10h30 

¥  Messe d’action de grâces : 
Dimanche 26 juin  

¥  Le 31 mai, fête de la Visitation, 
anniversaire de la Dédicace de la 
basilique 

Les plus anciens s’en souviennent, la 
Basilique a été consacrée le 2 juillet 1924, 
en la fête de la Visitation. Tombée un peu 
dans les oubliettes, il nous a semblé 
important de remettre cette grande fête à 
l’honneur, en la fête de la visitation, 
célébrée maintenant le 31 mai. 

Retenez déjà cette date pour une grande 
soirée autour de la Basilique. 

En avant-première du programme, nous 
pouvons déjà vous annoncer :  

- 19h00 : messe solennelle de 
l’anniversaire de la Dédicace 

- 20h00 : apéritif et buffet sur le parvis 

- 21h30 : surprise dans la Basilique. 
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Dimanche des Rameaux : 
Les messes sont célébrées aux lieux et 

horaires habituels, avec bénédiction des 
Rameaux au début de chaque office : 
messe anticipée du samedi soir à 18h00 à 
la basilique Notre-Dame de Lourdes; 
messe du jour à 9h15, chez les Sœurs de 
l’Alliance ; 10h30 et 18h00 à la basilique 
Notre-Dame de Lourdes. 

Mardi Saint : 
Messe chrismale à la Cathédrale 

Jeudi Saint : 
Célébration de la Cène à 19h00 

Vendredi Saint : 
15h00 : Célébration du Chemin de 

Croix 

19h00 : Office de la Passion 

20h30 : Concert spirituel avec le 
Chemin de Croix de Paul Claudel 

Pâques 
Veillée Pascale le samedi soir à 22h00 

Messe du jour à 9h15 chez les Sœurs 
de l’Alliance ; 10h30 et 18h00 à la 
basilique Notre-Dame de Lourdes 
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 Jeu 
17 mars 

Ven 
18 mars 

Sam  
19 mars 

Dim 
20 mars 

Lun 
21 mars 

Mar 
22 mars 

Mer 
23 mars 

Cathédrale     19 h.   

Saint 
Sébastien 

  14 h. 30     

Saint 
Léon 

     19 h.   

Sacré 
Cœur 

 15 h.       

Saint 
Joseph 

   17 h.     

St-Vincent 
St-Fiacre 

    19 h.    

Notre-
Dame 

de Lourdes 

     20 h. 30  

Sœurs de 
l’Alliance 

      14 h. 
30 

Saint-
Genès 
Laxou 

    20 h. 30   

Saint-Paul 
Provinces 

18 h.       
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Faire découvrir aux 
enfants ou redécouvrir 
aux parents combien 
l’eucharistie du 
dimanche est un vrai 
moment de 
ressourcement et de 
joie, doit être une 
priorité pour notre 
communauté 
paroissiale. C’est, en 
effet, autour de l’Eucharistie, que se 
construit la communauté, peuple de Dieu. 

Pour permettre aux parents de 
participer et de vivre pleinement cette 
célébration avec leurs enfants, des 
initiatives ont dû voir le jour. Certaines 
sont déjà anciennes, d’autres plus 
récentes ; l’Esprit-Saint en suscitera 
sûrement d’autres encore… Soyons 
ensemble à son écoute. 

¥  L iturgie de la Parole pour  les 
enfants  

Chaque dimanche, pendant la 
célébration eucharistique, en dehors des 
vacances scolaires, une liturgie de la 
Parole adaptée est proposée pour les 

enfants. Ils sont nombreux à 
être présents, accompagnés ou 
non d’un de leurs parents. 

Si vous êtes intéressé pour 
aider ou si vous désirez que 
votre enfant y participe, le plus 
simple est de vous rendre à la 
salle des enfants de chœur, 
derrière l’autel de la Vierge.  

Pour tout renseignement 
complémentaire, vous pouvez joindre 
André CORNETTE : 03 83 53 59 88 

¥  La messe en famille 
L’oratoire vient d’être aménagé pour 

les familles avec des petits enfants. Il 
n’est pas toujours facile de suivre la 
messe avec des petits enfants (ni pour 
eux, ni pour vous, ni pour les voisins).  

Cette pièce chauffée est adaptée pour 
les petits enfants qui peuvent jouer par 
terre sans risque. La porte de verre, tout 
en isolant des bruits, permet, grâce à la 
nouvelle sonorisation, de suivre 
l’eucharistie. 
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Ont été accueillis dans la famille chrétienne, par le sacrement du Baptême : 

12 décembre 2004 : Rémi GUILLAUME  54140 Jarville 
19 décembre 2004 : Océane COMUNHAS  54140 Jarville ; 
  Antoine RAMBOUR  rue Turinaz  
26 décembre 2004 :  Ella ROBERT 44400 Rezé 
2 janvier 2005 : Basile MICHEL  rue de Verdun 
9 janvier 2005 : Matthieu TOAMAIN-BODET  54270 Essey-les-Nancy 
16 janvier 2005 : Armance BECUWE  place de Karlsruhe 
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Ont reçu la sépulture chrétienne en la Basilique Notre-Dame-de-Lourdes : 
20 novembre 2004 : Mme Marguerite JOLLAIN  7 square A.Briand 
23 novembre 2004 : Mr Michel GENDRE 30 chemin des Bouillants  Chessy 
 Mr Fernand FOURNIER  Les Ombelles entrée A le Haut-du-Lièvre 
24 novembre 2004 : Mme Andrée ZOUTTER  35 rue Exelmans 
2 décembre 2004 : Mme Colette COLLOT  3 avenue Gabriel Péri 
3 décembre 2004 : Mme Antoinette GALLAIRE  15 rue Gabriel Péri 
18 décembre 2004 : Mme Ella THOMASSIN  18 rue du Docteur Roux 
27 décembre 2004 : Mme Madeleine DELVILLE  37 avenue Jean Jaurès 
 Mr Pierre BAUDRY  7 rue Albert Ier 
 Mr Jacques MAGNIN  107 avenue Maréchal Oudinot 
28 décembre 2004 : Mr Victor BONARDEL-ARGENTY 262 avenue Leclerc 
 Mme Maria ORY  35 avenue Paul Doumer Vandoeuvres 
29 décembre 2004 : Mr Jean-Yves KIRSCH  103 rue du Téméraire 
 Mme Etiennette REISSIER  44 rue Félix Faure 
3 janvier 2005 : Mme Andrée JOFFREDO  40 rue Emile Guebhart 
5 janvier 2005 : Mme Paulette FLAMME  36 rue Wilson 
8 janvier 2005 : Mr Gérard FLAMME 37 rue de Viterne  Sexey-aux-Forges 
10 janvier 2005 : Mr Michel MANGEON  1 rue A.Renaudin  Lunéville 
11 janvier 2005 : Mr Michel DELEVACQUE  4 rue de Venise  Vandoeuvre 
14 janvier 2005 : Mr Pierre MORAL  80 rue Loevenbrück  Vandoeuvre 
19 janvier 2005 : Mr Emile-Jean FERNANDEZ  8 rue Pré-Dieu  Neufmoulin 
24 janvier 2005 : Mme Gilberte PONTAS  197 rue Oudinot 
 Mme Edmée FERQUEL  2 rue de Bruxelles  Vandoeuvre 
14février2005 Mme Raymonde GABRIEL 3 rue Jean Macé  Vandoeuvre 
 Mr Alain POTU 5 allée de Bruxelles  Vandoeuvre 
18février2005 Mr Philippe HENRY 4 rue Anatole France  Vandoeuvre 
 Mme Elise KETERBUTERS Maison de retraite Ste Famille  
Accompagnons de nos prières les défunts et leurs familles. 
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Vendredi 25 Mars 2005 à 20h30: 

Chemin de Croix avec improvisations à 
l©orgue entre chaque station. 
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Le 7 avril prochain, à 
20h30, les trois frères Pouzin 
débarquent à Nancy, pour un 
concert-événement qui fera 
date dans l©histoire de la 
musique pop chrétienne. Le 
cadre en sera une Basilique 
Saint-Epvre, relookée pour 
l©occasion. 

Né en 2001, après des 
années de recherche musicale 
et une conversion qui fera 
tomber les frères Pouzin les 
uns après les autres dans les 
filets du Seigneur, le groupe en est à son 
2ème album. Le dernier, "Libre", s©est 
vendu à plus de 50 000 exemplaires. 
Diffusé bien au-delà des cercles cathos, 
grâce à son style qui s©inspire de la plus 
grande tradition de la musique pop 
anglaise, ce CD a fait connaître Thomas, 
Benjamin et Aurélien partout en France. 
Du coup, la tournée qu©ils ont entreprise 
dans la foulée de cet enregistrement a été 
un grand succès. Les voilà très demandés, 
avec des projets plein la tête, et une pêche 
du tonnerre. 

Les Journées Mondiales de la Jeunesse 
approchant, le groupe Jubilate Deo, qui 
regroupe 75 jeunes de l©agglomération 
nancéenne autour des pères de l©Oratoire 
saint Philippe Néri de Nancy, ne pouvait 

résister à l©envie d©inviter Glorious à  
Nancy, occasion rêvée de se préparer 
dans la joie au rassemblement de cet été à 
Cologne, autour du Pape. 

Vous y serez tous les bienvenus, 
jeunes, étudiants, familles, etc... 

Pour tout renseignement :   
www.jubilate-deo.com ; www.glorioustour.com  

Location : Fnac, Carrefour, 
 0 892 68 36 22 (0.34€/mn), 
www.fnac.com et Librairie 
"Le 101" (42bis Cours 
Léopold, Nancy) 

Tarifs : Etudiants, adhérents 
Fnac et moins de 18 ans : 12 
euros / Adultes : 14 euros 
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Une exposition d’ icônes 

aura lieu tout au long du mois 
de mai dans la salle St Paul. 
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¥  17 juin 
Le centenaire de la Basilique 

approche : il faut nous y préparer. 

Les plus anciens du quartier s’en 
souviennent : là où il n’y avait que 
champs, ont poussé des maisons et des 
immeubles. Entre 1908 et 1924, la 
basilique a pris forme. Si la première 
guerre mondiale est venue bloquer les 
travaux, ils ont pu reprendre avec encore 
plus d’ardeur, fin 1919. 

Aujourd’hui la plus grande flèche de 
Nancy est là, majestueuse, fine, élégante. 
De loin, quand on arrive sur Nancy, elle 
se laisse remarquer, comme veillant 
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maternellement sur la cité des Ducs de 
Lorraine. 

Cet édifice est élevé à la gloire de la 
Vierge Marie, la Mère de Dieu, celle qui, 
par sa présence maternelle, veut 
rassembler tous ceux qui peinent ou qui 
souffrent, pour leur donner un peu 
d’espérance. 

Si l’édifice, par ses vitraux, ses 
sculptures ou son chemin de croix, est 
déjà une œuvre d’art remarquable, il doit 
pouvoir s’ouvrir à d’autres formes 
d’expression artistique. La beauté sauvera 
le monde, écrivait Dostoïevski dans les 
frères Karamasov. 

La préparation du centenaire de la 
basilique est l’occasion pour les habitants 
du quartier d’essayer de relever le défi : 
faire de notre basilique un lieu où la 
recherche de la beauté soit au service de 
la vie et du bonheur. Si l’expression 
artistique peut être au service du 
religieux, elle contribue aussi grandement 

à la construction et à la cohésion du tissu 
social. C’est pour cela que nous 
développerons des expositions artistiques, 
provoquant des échanges et des tables 
rondes. C’est dans ce cadre, qu’en 
partenariat avec l’ADEIG, le gîte familial 
et le groupe musical « les Fugitifs » et 
l’atelier de vie de quartier, nous 
organiserons, le 17 juin 2005, un concert 
sur le thème de la Création. La création 
nous rappelle la création du monde, la 
création de la vie, mais nous renvoie aussi 
à la création artistique. Ne sommes-nous 
pas tous appelés à être les créateurs de la 
société dans laquelle nous voulons vivre 
ensemble ? 

Philippe Gauer 

¥  Fête de la musique 
- Mardi 21 juin : Fête de la musique. 

Nocturnes dans la Basilique avec visite de 
l©orgue et démonstration sonore 
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Pour que la basilique continue de 
répondre à sa mission à Nancy et en 
Lorraine, elle doit être régulièrement 
entretenue. Presque centenaire, elle a 
besoin de soins réguliers, et sa taille 
contribue à rendre ces soins très coûteux. 

C©est grâce aux dons et legs des fidèles 
qu©elle a pu être construite et ce n©est que 
grâce à ces mêmes dons et legs que nous 
pourrons l©entretenir. Vous pouvez faire 
des dons à l©Œuvre Notre-Dame de 
Lourdes (CCP 4586 00 F Nancy). Ces 
dons sont, selon la fiscalité actuelle, 
déductibles en partie (60 %) de vos 
impôts sur le revenu : ainsi un don de 100 
€ ne vous reviendra qu©à 40 €. 

Vous pouvez également faire un legs à 
l©Association Diocésaine, Paroisse 
Notre-Dame de Lourdes, habilitée à 
recevoir des legs, exonérés d©impôts. C©est 
une façon de continuer à soutenir la 
basilique Notre-Dame de Lourdes que de 
mentionner un don sur son testament. 

L’avenir de la Basilique dépend de 
vous ! 

4  . � 	 � 
 � � �� 
 � � 
 � �	 
  	  � � � � � �
� � 
 � � � >�

Chaque premier samedi du mois, les 
malentendants peuvent venir suivre la 
liturgie eucharistique. C’est un service à 
rendre que de faire circuler cette 
information auprès de ceux que cela 
pourrait intéresser. 
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Nous remercions chaleureusement tous 

les annonceurs qui soutiennent la 
publication du bulletin paroissial. Sans eux, 
ce bulletin ne pourrait être publié. 
N’oubliez pas de renouveler votre soutien 
pour l’année 2005. 
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Le prochain Bulletin paroissial sortira au 

début du mois de juin. 

Si vous désirez y voir publier un article, 
merci de nous le faire parvenir avant le 15 
mai, date de clôture de la maquette. Il est 
préférable de nous avertir de la nature et de 
l’ importance de votre article, afin que nous 
puissions prévoir comment l’ intégrer au 
bulletin. 
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Nous tenons à remercier tous les 
habitants du quartier qui, en 2004, ont 
bien voulu participer à la vie de l’Eglise 
par le denier de l’Eglise. 

Merci de votre soutien qui rend 
possible à des prêtres, mais aussi à des 
laïcs, de se mettre à 
votre service. 

La campagne 
2005 vient d’être 
lancée. Nous vous 
remercions d’avance 
pour votre 
générosité qui 
permettra à l’Eglise 
de continuer sa 
mission et sa 
présence au service 
de tous. 
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Tel est le message des nouvelles 
affiches de la campagne 2005 du Denier 
de l©Eglise, qui commence maintenant 
dans notre diocèse de Nancy. 

Cette année 2005 constitue, en effet, 
l©anniversaire du Denier. Depuis la loi du 
9 décembre 1905, qui marqua en France 
la séparation de l©Eglise et de l©Etat, seule 
la participation volontaire des 
catholiques, à travers la collecte du 
Denier, permet de rémunérer les prêtres et 
les salariés laïcs de l©Eglise. 

A ce niveau, notre pays figure parmi 
les exceptions. Dans les pays riches, les 
Eglises sont souvent soutenues par les 
Etats. Dans les pays pauvres, c©est la 
solidarité internationale qui permet aux 

Eglises locales de se développer. 

Ce centenaire interpelle tous ceux qui 
n©ont pas encore compris le sens et 
l©importance de cette grande collecte, 
pourtant si fondamentale pour notre 
Eglise. Car il faut bien constater qu©à 

peine plus de 10% des baptisés 
donnent aujourd©hui au Denier. 

Une prise de conscience est, par 
conséquent, indispensable. Loin d©être 
une option, notre participation 
volontaire au Denier constitue un 
devoir de justice et de solidarité. 

Vous trouverez dans notre église, 
ou recevrez dans votre boîte aux 
lettres, un document présentant le 
Denier. Nous espérons que vous le 
lirez avec attention et que vous 
répondrez généreusement à notre 
appel. Nous espérons aussi que vous 
pourrez parler autour de vous (à des 

amis, parents, enfants) de cette grande 
collecte si indispensable à la vie de notre 
Eglise. Chacun doit se sentir concerné. 

Nous comptons donc sur vous et 
d©avance nous vous remercions. 

Vous pouvez adresser vos dons à votre 
paroisse ou à l ©Evêché de Nancy (BP 
40260- 54005 Nancy). Les chèques sont à 
libeller à l©ordre de « Association 
diocésaine de Nancy ». 
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Cette opinion est contraire à la réalité, 
marquée notamment par les difficultés 
économiques importantes que connaissent 
de nombreux diocèses. L©Eglise ne vit que 
des dons des catholiques. La prétendue 
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richesse de l©Eglise est une pure mais 
tenace illusion. Cette idée provient 
souvent des bâtiments (églises, salles...) 
qui génèrent, en fait, des coûts d©entretien 
importants. En effet, un diocèse ne peut 
durablement, selon ses statuts, posséder 
d©immeubles de rapport. Il n©a le droit de 
posséder que des immeubles nécessaires à 
ses propres activités et ceux-ci génèrent 
des dépenses très importantes : réfections, 
entretiens, impôts... N©oublions pas que 
les dizaines d©églises et de bâtiments, 
construits depuis 1905 (loi de séparation 
de l©Eglise et de l©Etat), sont à la charge 
des paroisses et des diocèses. 

¥  « Je donne déjà beaucoup à l©Eglise 
(quêtes, inscr iptions au caté...), ce 
n©est pas la peine de donner  au 
Denier  » 

Il est vrai que de nombreux catholiques 
se montrent très généreux envers leur 
Eglise. Mais il faut comprendre que 
chaque ressource a son objectif 
spécifique. Le Denier de l©Eglise sert 
uniquement à couvrir les «dépenses de 
personnel» du diocèse : salaires et 
traitements des prêtres et des salariés 
laïcs. C©est seulement notre contribution 
au Denier de l©Eglise qui permet à toutes 
ces personnes de vivre décemment et 
d©assurer leur mission. 

¥  «l©Eglise perçoit des subventions de 
l©Etat et du Vatican » 

Lorsqu©on leur demande d©indiquer 
quelles sont les ressources de l©Eglise, de 
nombreux Français ont des opinions de ce 
type, en désaccord total avec la réalité. 
Ainsi, alors que l©Eglise catholique en 
France, représentée juridiquement par les 
Associations Diocésaines, ne bénéficie 
d©aucune aide ou de subvention de la part 
du Vatican, 75 % des Français pensent le 
contraire. De même, si l©Eglise ne 
bénéficie plus, depuis 1905, d©aides ou de 

subventions directes de l©Etat, 58 % des 
Français ont encore une idée différente 
(source : sondage 2003 réalisé pour la 
Conférence des Evêques de France). 

¥  « Ces campagnes de communication 
coûtent très cher» 

Les frais de campagne et de gestion ne 
représentent dans le diocèse de Nancy que 
3 % des sommes recueillies. Ce 
pourcentage est beaucoup plus faible que 
dans les autres associations, grâce 
notamment aux efforts des bénévoles 
dans les paroisses pour parler du Denier 
de l©Eglise. Les coûts sont 
particulièrement étudiés. Ainsi, un 
ensemble «tract + enveloppe porteuse» 
coûte 10 centimes d©euros. Même s’ il faut 
parfois en distribuer 100 pour convaincre 
un nouveau donateur, le coût est alors de 
10 euros pour un don moyen de 110 
euros. Il ne faut donc pas hésiter à 
communiquer largement ! 

¥  «l©Eglise sollicite trop souvent les 
gens pour  leur  demander  de l©argent» 

En fait, l©Eglise communique peu. 
D©ailleurs, 70% des Français estiment 
qu©elle ne parle pas assez clairement de sa 
situation financière. De plus, près de deux 
tiers de nos compatriotes estiment ne pas 
être trop sollicités par l©Eglise (source: 
sondage 2003 réalisé pour la Conférence 
des Evêques de France). 
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Chers Amis et Bienfaiteurs, 

Cette année qui s©ouvre devant nous va 
nous permettre de réfléchir aux nouvelles 
orientations de l©association. En effet, 
l©orgue de la Basilique étant pleinement 
fonctionnel, le premier but de l©association, 
à savoir la restauration de l©instrument, a 
été atteint. Mais, dans les statuts de 
l©association, il y a deux autres buts qui 
sont d©assurer le rayonnement et l©entretien 
de l©orgue. Or, malgré quelques rares 
concerts, où l©orgue est intervenu depuis sa 
restauration et malgré les réparations et les 
accords bénévoles, effectués entre temps 
sur l©instrument, il est clair que ces deux 
buts n©ont jamais été remplis. 

Dès lors, il apparaît clairement que 
l©association doit être animée par un 
nouveau dynamisme afin de remplir ces 
deux buts. 

Pour être franc, je suis relativement 
optimiste quant à l©avenir. Les projets de 
Festival et de Concerts spirituels, évoqués 
de temps en temps, vont sans doute 
pouvoir être concrétisés dans un proche 
avenir. En outre, des concerts d©orgue avec 
des artistes renommés vont être étudiés. 
Car il est évident que le rayonnement de 
l©instrument passe par des concerts, et si 
possible par des concerts de qualité, où le 
public prendra plaisir à écouter les 
sonorités de l©instrument, s©élevant sous les 
voûtes de la Basilique. Notre orgue, bien 
que n©étant pas un instrument historique, 
possède néanmoins une certaine valeur. Il 
serait dommage de ne pas le mettre en 
avant, sous prétexte qu©il ne peut rivaliser 
avec un Silbermann ou un Cavaillé-Coll. 
Roethinger était un très bon facteur et 
certaines de ses réalisations (dont l©orgue 

du Grand Séminaire de Nancy ou celui de 
Schiltigheim) en témoignent 
indubitablement. En outre, dans cet orgue, 
sont conservés des témoins d©autres 
instruments prestigieux comme la Voix 
Humaine 8© du Positif qui provient de 
l©orgue de la Synagogue de Strasbourg, 
incendiée par les nazis en 1940 (l©orgue 
ayant été démonté peu de temps avant cet 
incendie). 

En ce qui concerne l©entretien de 
l©instrument proprement dit, celui-ci devra 
se faire obligatoirement en phase avec les 
concerts et les grands événements 
liturgiques pour garantir un 
fonctionnement parfait de l©instrument 
quelles que soient les circonstances. Le 
choix du facteur d©orgue qui devra 
effectuer cet entretien, est très important 
car un bon entretien espacera les visites et 
donc engendrera des économies. Le capital 
accumulé par l©association peut nous 
permettre à l©heure actuelle d©assurer 
l©entretien pour quelques temps. 
Cependant, nous devons toujours rester 
vigilant et répondre présent à l©appel car 
c©est à partir de maintenant que les choses 
vont réellement évoluer, du moins je 
l©espère, et que cet orgue, loin d©être un 
instrument perché au loin sur sa tribune, va 
véritablement jouer son rôle; non plus 
seulement un rôle liturgique, mais 
également un rôle culturel. 

Je compte donc sur votre soutien pour 
faire sortir cet instrument de l©ombre et 
pour remplir pleinement la mission de 
l©Association des Amis de l©Orgue qui est 
d©assurer son rayonnement et son 
entretien ! 

Yves Masson, président 
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Cette nouvelle dimension de notre 
paroisse devient de plus en plus vivante. 

¥  Le forum de discussion  
Le forum de discussion permet un vrai 

lieu de partage des idées, d’échange sur la 
foi, le monde ou l’Eglise. Il est aussi 
possible d’y déposer des intentions de 
prière : la messe de chaque vendredi soir 
est célébrée à ces intentions. 

¥  La newsletter   
La newsletter est aussi en ligne. En 

vous y abonnant, vous pouvez recevoir 
chaque semaine, par mail, l’éditorial de la 
semaine ainsi que les annonces de la 
paroisse. 

Vous pouvez trouver aussi sur le site 
toutes les informations relatives à la 
préparation au baptême ou au mariage, de 
même que les modalités d’ inscription au 
catéchisme. N’hésitez pas dans la partie 
historique de la Basilique à faire des 
visites virtuelles : vous y découvrirez les 
vitraux, les chapiteaux, le chemin de 
croix… 
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Une publication soignée, attrayante... 
mais qui a un coût. Ce magazine des 
paroisses de l©agglomération de Nancy 
s©adresse à tous les chrétiens de la ville et 
paraît chaque trimestre. 

Il est adressé aux abonnés et mis à 
disposition de tous, en même temps que 
"notre" bulletin paroissial. Toutefois il ne 
semble pas qu©il soit très demandé à la 

table de presse où il est disponible. 

Aidez-nous à maintenir cette 
publication. Abonnez-vous (si vous ne 
l©avez déjà fait). Réabonnez-vous... Faites 
connaître ce journal autour de vous.  

D©avance nous vous disons merci. 

 

� ========================================================== 
Bulletin à retourner à la Maison Paroissiale 
(149, avenue du Gal Leclerc – 54000 Nancy) 

Melle, Mme, Mr  Prénom......................................Nom ............................................... 

Adresse : .........................................................................................................................   

...................................................................................................…………...................... 

�  s©abonne à « Chrétiens dans la Ville » 
�  et verse un abonnement simple de 8 €  
�  soutient la parution du Bulletin Paroissial de Notre Dame de Lourdes 

par un don de ............................................................ 
chèque à libeller : « Association Paroissiale de Notre Dame de Lourdes » 
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